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LVdmi de la flel(giont et dit Roi;

POLITIQUP, ET LITTEJ3AIRE.

PRO tJEO, REGE, ET PATRIA.

Vo. .] TRoiâ-R1V1ýREs, 1er.-JUILLET, 18q20. [NO. 2.

tSur'le Panorama de Jiraalem,
Tieureux lies ch rétiens à q i lIa été donné de visiter les lieux saints,

tt de fouler ce 6ol témoin de tant de prbdiges, et ehcore empreint des
-traces sensibles de la puissance et de la présence d'uni Dieu! .0 eureuxc
ceu.C qui ont vu de leurs yeux cette jéruwalemr pleine de grands aouve.ý
Èirs, theâtre de l'ancienne alli'ance, 'berceau de la-nouvelle, ciù se
Sont consommés tant dJ mystèreb, c l tant de blautes If çons ont étë
dormies au monde, cfl ont pai u tant d'exemples éclatans, oùi se sont,
pausés les événemens les pilus mémorables de la religion. Autrefois,

CÈn des â ges de ferveur, nos aàres ailient renou%,e1er leur piété sur
-cette terre fécollde en merveille., ; ils ne pout.oient retenir leurs larme.o
en parpourant ces lieux'piécxeux à leur foi ; 1Is n'abordbient en l3a.
l1estine qi'avcc un relig*eux, respect, et y trouvoient partout de. -n;Dm
consacres par les tradition3 les plus ancienne. -Jétu.alem suttout.
touchoit ces -gériêreuxchréciens, et ;L ne pop voient se la.'!er de visitcr
tous les endto:ta célèbres par quelques circonbtariçes rap1soitées datSa
les livres saints. La montagrce di: Sions le palais de D.3vid, lé lemm.
ple de Saloinon, le palais -d'Hlérode, le Calvaire, le saint Sépulcre;
tous ces monuthens réveillent des idées mposainSs ddhiis, l'imaginatlil
du voyageur le plusindiférent, ýà plus foi te raison dan's le * S, di
fidèle familiarisé avec l'histoire de là rt.ligion: . n croit, assister aux
eéêtemens qui çe sont pas4és tout à tour .d-n. cette antique enceinte;
chaque pai parr rious rapp'o&thet de ces teisecu.é,, Lhaque ruinet.

nosinêçàe et riOns étOnnie, rt lei pierres muette's m.eOt15
voix éloq!uente qui force à la réflexion 1'esptit la plus fi.ivolt et cqui
ébranle i'incrédulité la 1 lus froide et la plus. décidée.

Aussi potre siècle S'épargne ces émotion-$ vives-ý, ýt Cr'aint Ces im.
pressionl incommodes ; le voyagç de Jér usaleip rs'ebt plvb, tegarde.
que comme une foiblesie digne ldù moyen â±,c. Daibs non dédain*, eu-
pet, nous attachons à l'idée de vélcrinage q..dque .L4,je de petit, de
superstitieux et de ridicule. Nd.,s api3rouvous q2.uîî aille visiter Fer-
i.cy ou Ermenonvil le, qt'e l'on cherche la place duL palai;Tbèze oU
de !q Càaimp9gQ de Nébron$ que 1'OLI Âme a conidértr toute&s giiacs



de 1'arfliquli, et à tc1e les mhonument de la Grèe on èe inVel1
mais1 avoir la dévoion de vénérer les lieux sanctifiés par les mystèret
de notre yeligion, cela pae pour itxalttiori d'esp'rit et poutr une sorte
de pusllaiité On vous pernMetroit de vous prosterner devant let
re>tes du Capi-ole, et dcPal)er chercher au lo'a les débris du temple
Jupit.-r; mais on v-xi.s feroit presque honte âe porter votre hc'mr,
piage au trmbeau de JiassChristg et de parcourir aâvec respect les
lieux qu'il visita durant sa'vîe mortelle. Telle est li philosophie dIe
ntre -iècle, et peut.étre ;i t elle souri ide piiié ait, técit de deux' voya.

geurs que la pié-6 ou la curiosité ont portés, dant.ces dernière$ 44-b
nées,- à voir la Palestine.

Quoi qu'il en soit, on a trouvé le moyen d'abréger ce pélirinage;
si nous rie fiîbo*st plus le voyage de la tere Sâjte, nous pouvons duI
iTIOJUs avoir une idée de l'aspect de çes lieux. L'inventicin du pano.
rama vient de transporter jérucalcxn au niiliei de Paris, et. chacuit
peux à peu de frais, tri vonnôltre lt principaux inonumens, et Ca
comparer J'état présent avec sa grandeur passée . Nous ne saurionls
dissimuler l'impression qu'à faite surt hous l 'aspect de cette citi ý1k nous
.nous rapptilâmes te passagt de M. de Ch$âtegubriand, Jor>que jéri.-
silem frappa pour la preuniéic fois ses regards: - ta 1 restdi les yeux
,fixes sur Jéruialemn. mesûrant la hautelir de ses murs, recevant ai la
fois ton, ICI souvenirs del'1j istoire, depais Abrahatnju-qu'à Godefroi
de Bouillon, pensant au'tnonde entier chargé par là siision du Fils
de ll-lonmep et cherchant vainement ce tesnle dont il ine reste pas
pierre &ur pierre. Quand-je vîvrois mille ane, je n'oublierai jamais
,e désert qui semble respirer encore la grznckur de-iéhova et 1 4-
poivanteniens de ta mor"'>

-Le spectateur e4t ptaté sur ta patrie Ta plusc levie dit couvent
Sz. Sauveur* sur la mont#gtie de Gien, au couchant. M~ li-de quel.
q je coté qu*il tourne le~ yeux, d'anciens motsumens et d-s ruines inte
pocantes t,'A'freni à lui ; miille souvenirs je p'Cesent datis son imagii
nation. Nous nous rappeflibîs à la fois les Pittrirhes et les prohêter,
cette euite de rois qui subient résidé clans cette enceinte, les ciiplosits
de David, la grandeur de Salomnoia les protpêri:éà et Icitetrers do
peuple choisi, ce ttiSple oule vrai Dieu étoit seul &dot$, tsndisque
le reste du monde sacr floit à de vaines idoles à tz-ti de prodiges de
puissance et de bonté qui avoient &latE.dant ses mburs5 prodiges sur-
passée depuis par le plus étonnant de =os, la veàue du Fils dîe Dieti.
Il nous irem7n-Ioit voir cc Désiré des natûon# là montant àù. tetbple i-ci
instruisant les peuples, guérissant les malades, reprochant aux Juifa
leur endurcissement, et annonçant à cette même V*ille le sort qu'elle
éprouve .ujourdhui -, c'ecst par là qu'il fit -son entrée tvouphante;jo.
tends les çr's dela joie, -Hosasna îUo Daqdid, et presque enméý6me
teUls partent, du coté opposé' des cris bien opob, s.
.ftlgt rum. Toutes les circonstances de-sa passion s'offient i u- nié.

moire. ' Voilà le Calvaire, voilè leisint Sépoicre, voilà te Cénacle-.
toute Ilhistoizre de I& rt4ip-ion est là, - tout y parle de Deu, tout y an-
n jonce sa miséricorde ou$aUle

..L. aq'ec de jérusalem a4auulqutc chose de 3ombre et de gtuc.-Des;



r-aho qui tegfembevit à des termbeaux, de#S Me niee , wsilence
eCffrayatnt, un ciel brixlait, un tetrain desséchi, de, ruinez élevéesa ) i
d'autrei ruines, partout le spectacle de li mnisère, de la désolation et
de la mort ; voila cette 'Ville d'abord si privilégiée, puisai ctwpeble.
En parcourant ses tmortutumes vous apercevez une mosse dl'archurec.
turecComposée d'une coupole d'un clocher en ruines et d'un dôrie;
c'est le saint Sépulcre : un incendie consuma il y a gaelques années
le toit de l'églize et le dâ4ne3 1on a élevé à la place dwx: teniApoelf.
Le total de l'édifice te compose de trois églises, celtes du Calvaire,
celle du Saint Séoulcre et celle de l'invention d!e la Sainte-Craix.
La oni.du Saint-Sêpaîchre est surmontée d'un dômne; elle est des-..e.
vie par des religieux latins ; d;s religieux du rit -grec otcupent le
choeur." On'y a pratiq ié des derrneiret'por leit pritrez des diverse:r
Communions de l'Orient, et des chapelles où~ ils célèbrent l'oflice
divin, jour et nuit-, des escaliers3 communiquent aux ig1ises du cal.
vair et de l'Lvendioa. Les lieux marques pour quelques circons.
tances de la passion, sont autanit èe stazions chères à la dêvorIon des
e èles Le3 religieux qui gardent ces stations viennient de differentes
parties de lachrétienîté: tissant enfermésb par le.$ Turcs sous irois-Clefa
,et recoivent leur nourriture par or, guichet. -Ils restent ordinaire
suent trois mois de suite sanq sorniret sont relevés aubout de ce-t*ms-
par d'autres religieux de leur ordre. ' Les Turcs ont près de lè UA
î<orps.de garde, et fosnt payer-uia tribut aux filerini.

Derrière l'iglise du.~ Saint Sèpulçre, on, asçtled&me d'une
wiosqgie, et partout d;n.s Jérusalem on çrouve les moneument des is,
fidèlei i.coté. dc ceux des. chrétiens : tnistçý rMSiKge qui afflige le@
yeux, et Oil ebt ufte.deý Punitions divines sur, 'Ce qsAlhtssreux pays.

lai càurnau"t À.droite, on voit suoccessivemault, k lieu 'ou ikoit la priso
de sgint Piceo et I'ctçlqs-qia'lubitoient le chçvalïeri de Saint Jean -
au 4è11.de la Ville', en décoâvre l'intêrieur des terres,,et presqu'à
tZhri-on» it lue Asphjatite, pt, Mer " =ýte, celèlire par u.q< trande
catastrophe C$est dans cette direction quo sont eituées Ict vilts de
]Ram&'--et de. i3ethl"t ' Cett' deiière, on le $utmeur vit'le jour,
li est plu! qýýan petivre Vi5t#ge ou resttat usn .çotverit,<t. n église:
qainte H.elône fit bâip l'une ý j'qndroit de la crbçic, .J'aittxç ut par.
tagé Critre4es religieux.latins, grece et arSnésiens.. A une demi"Iieue8
sont besr4ts dý,Uàe chap'lie cuastroIgtC £Ur la gvoçte oli i;oiest rat.
sembl*. les bergers * and~ l'apge vint leur înnoncer' la »-aissaneî dit
Aesgie. ,Dç ce cote, en. approïhant, de la mg~r. est le ýcouveat de

$ain; Saba bâti dane le -torrent de Cêdron. A W'oient ee la mer mortp,
V;aroîii la chaiÏe des montagnes 4'Aribie - cmt par lîqqe les Hébru
,entrèrent dans la ter roie t r 0 rýtes par la pensée, vers
les désert ou ils errèrent ai longtems, et ou.g eicsgu toq or
ozajusme et sa bont par tant de P* 04itour

En ranterapt nos yeax,ers i ville et en iattuOrIdvtg
est le mont Sion, quil dosine cntiie.r.en=t J1ru'sslee,l et uistCM*s
Vert d'ùne masse de bi;imers,. C'étoit là je palais 4e DAid ot il is



»aas cette direction,, font Plubieurs Dcoms toflflus dans l'ancien et I*
nlouveaua Tetament,, Une coupole, dont on n'aperçoit que le SOM-
inet, fait partie d'une belle églihe haie sur le lieu cà l'apôtre saint
J acques eut la tête tranchée, elle aparnient à des religieuxs arminiens
dont le Conwvet est contigu Les bâtituens de la nontagne dérobent
à la vue du spectateur, placé au centre du panaroma, la maison où la
sainte Vierge' se retira apiès la mort de so~n Fils, celle de Ciîphe, le
Cénacle. A Ilhgrisoi- %ont les mntagnes de Judée et le pays des,
Philistins. Svr la montagne de Gion, d'où, les points &i vues sont
pris, s'élevé le couvent de Si-int Sauvcur, qui a bien plus l'air d'une
pris.on que d'un tiorglnçre. Il cet occupe par der, <elgie»ý Rêcolleta
qu'un appelle les ê.rca de Terre Sz;.tt t et qui ont rempl~Acé les che.
valiers de Sain :.Jean pour la gai de du Eaint biépuicre.

"%La% s,éçrýoit naguère un écrivaTi"célèbre, lait vivent des ire1igieur
çh étiens que-rien ne peut -orcer ' abandonner le tombeau de jésus.
ChrMg,ni Spoliations, ni çnauvais traitemrcs. ni menaces de la mort.
Leurs cantiques retentissçan*t nuit et jour au totir du saint Sépulcre.
Dépouillés le matin par un gouverneur ttc, se soir les retrouve au

ied dp Calvaire. priant;ku lit 1; t Jésus Christ souffrit pour le salut
dlos hommes. Leur front est se-rein, leur boLçhe riante ; iL~ reçoivent
J'étranger avec joie. Sarns forces et sans soldats, ils proiýgcnt dles
villag *es entiers contre VïAiiquité ; pres5s par le- bâton et le sabre,
les fem~mes, les enfans, se -précipitent dans les clkicres% de .ces solitai..
res, Qu% empêche le rhéch-ai t ai me de pcoursuLiv;e -a proie, et de
zenvers ër d'ausskUoibles remparts La chariié des moines. Ils se
privent des çlerriieis eon'eI pour racbeter levrs supplians.
Turcs,'Grecs, Arabes> Cb-rétiene, schi$matiques, tous sejettent sous

-la protection de quielques religieux qui tic peuv, nt se défendre eux.
imêmes-. C'est ici qu'il faut reconnoitre 'avec Bossuet que"6 Des
;nains leviées vers le ciel enfondent plus de bataillons qfe des m?' ;rî
*rrnées de javelots .

A drie, ver5 le fiord, sont les murailles de la ville et les campa.
gnses environnantes. (25esi par là qu'arrivérent jadis les croise,CS et
on assigne encore les qug;tiers de chacun des chefs. De ce coté est
la porté-de Damasý et, à peu de distance la grotte de Jéréiùie. Les
j uifs ont leur quartier au riord.est - là ces anciens maitres, de la Judée
vivent esclaves et Opprimýs ; religués dans la partie la plus basse de
la ville, en buue-à toutes les véxations, ils attendent encore le Messie
'après l'avoir immrolé, ct dempandent à D~ieu un libérateur après- avoir
irejetË' celui. qui tvencit à tux plein .de douceur. Ecrasés par la -croix
qui let cordamne et qui est plantée sur~ leurs têtes, cý-chéç prç's du tem.
ple dont il ne -rete pas pierre suf pierre, .ils. demeurent plongés dans,
un iàexplicable aveuglement,, et ne'p;aroiç5çnt survivre à tant de nasie.
cris que-pour offrir un'téznoignage de leur crime et de leur châtiment,
,Au midi des .quartiers de& juifs se trouvont des lieux célèbres- dans le
41ouvcau Téstament, les restes du palais de Pilatë, une arcade de la
gÉalerie cè il mnontr Jésus-Christ au peuple, la piscine ptohatique,

Vdere église bâtie sur l'emplacement dic la maison où laeainte *îers Ê venue au inpndc, lici restes du palais - l'ýHerode,,



la rorte de saisnt Etience, celle >~r la quelle notre Scig-4cur fit son
entrée triomphante le jojur d.es fRýmeaux. etc. Dans cette partie et
sur l'emnplacement du temple, &'clè've la moequée cde la Roche, qui
ect fort révérée dles Turcs et qW'Is ont crirchie des dépouilles'des
ezlises chrtien:ces. Lk mnignificencce d4c- rnornuml, élevé pý.r
l'infiiélité, conrrate avec l'état de d&gradation des edificcs conisacrés
a notre rd:iin. Li deçà e,;t la coupole fort endtamaxigée d'une égli.
se occuppée par des religieux grecs;i près de Y est un couvent habité
autrefois par des rcligi uies. En dehors de la ville, dans cette di.
rectin s'élèvent la montagne des Oliviers et colle dui Scandale, ainsi
n~ommée 4t cause de I'idol&.rje de Salomon ; ell.ea sont separ4es de la
ville par la vallée de Josaphat que traverse le torrent' de *èdron.
Cette vallée est pleine de tobau e J uifi ývenant encore s'y fairé
enterrer de lieux fort éloignés. Ïn yvoit le tombeau. dç la sainte
Vierge : l'église que, sainte Hélène fit bâtir ,ur ce lieu est assez bilts
conservée. Stàr le bord de la vallée est le jardin dei Olives qqi -ap-
partient aux Pères de la cerre.Sainte ; on y remarque huit gros olivies
que l'on dit avoir existé du teins dQ notre Seigneur, et qui annoncent
une extrêmne ancienneté, Auprès se trouive le villagre de'Gethsémani,
o&le Sauveur fit la derniere cene, De ce coté sont qlielques grotts,,
le Itou ou jésus. Christ fut trahi par judas, celui on il pleura sur
J érusalem, etc. Au sommrt de la montagne des (Ohiviers,. Jesus Christ
fit ,on ascension ; saint Hélène avoit fait bâtir une église que les
mahométans ont détruite pour élever à la place une mosquée. Sur
les rocher-r d'ou Je us-Christ sliteva, on. appt'rçoi% 17cmpreinte d'utn
pied d'homme.

Nous avions fgit aussi I* tour de la ville, et avions passié les divers
rnonumen1s, nous nous étions fait e3ffiquer les différentes parties Je

dce vqstc tableau, nous restâmes longtcms les yeux fixés sur Ja cit6
céiîcide, :Isssant deé la montagne dle Sion à ceUe des Oliviers, 'etd-
la, camnpague'de Bethléem au Calva.re, revenant souvent sur les inést
'lieux, voyant les évènemens se presse.rau tour de nous, et ne.pouvai{t
suffire à la foule.d'idées qui, nous assiégeoient. CoMbien ,de peàpliz
avoient régné tour à tour 'dans cette enceitite ! les Cana-niens»
les juifs, les Assyriens, les Perses les Grecs, les Romains, les chîé.
liens, !es Arabes, les Turcs. Combien d'hommes illustres dans. Ie.
annales de la religion et dans celles du monde avoier.t vécuà ou passé
,dan.s ces m^mes lieux!I Et quand on pourroit oublier cen grand*
nrome, -n'est-ce pas ici qut le* 1its de Dieu luï.memea consommélit
plupart de sa vie mortelle? Cette ville a, entendu'tant &~ discours
sublime% sortis de sa bouche divine ; elle'a été témoin de tant de
'beabr exemples et dé tant de. prodiigesý; elle a vu sontriomplhe,- ix
passÈion, sa Mort, sa résurrection glorieuse, son a 1scension.' *C'est-là
que le phriitianismeî F'est répandùi dans l'univers ; c'est là' qRa.acotû.
thencê cette heureuse révrolu'tion qui 'devoit substituer on cuft saihst
et pur aux supçrstîtions de l'idolâti io. et une, morale céleste à des p4.-
tiquetl hnnteus. Tout y é%&ue rame et nourrit la piété.'Nous sort.
rtses à regret, nous proposant de venir ranimer not - foi a ce 8pecta1çle
pt dé aupéiléer aidsi, quoique d'une maniàre fort imprfaite& à un «eq
-rinage dont trqp-de mogifs nous ravissent l'espiranço.



lcte Ntccssifç de I'1?cucation Belige&et.

L9oý'jetqce.Je me propose de traiter.est un des plus importans qt
puisienýqcçuper les hommes de bien ; il t.'agit de l'éducation, et
spécielernent de I 'écucation chritienne. Hélas ! ce pqlint. si essen-
%iel, nég1igý, re,.onnti, contrarié.mêmne dans notre patrie, d'apiès
lçs funestes mnaximes qui i'y étcient répandues, a été une des causes
principal.es de nos, ralhçnrs. Il nous suffirait de con'.idéýier, le pasie
pour rqous pénétierdes. terrible ton équcncc.s qu'en.traÎnent les éduca-
tioris irréligieuses* k.sPr'rixip.aux.atie<Jrs, les ageYns Ii plus actifs
dc cette rëvolutiofT qui a bot4l.ver,- la France, spolié et persiýctté la
religion, inassacié notre ver;ucux Kol, le,. mninistres sacrés, les ci,,
toyens les plus resoectables, nos plus proches parent, nç. amis les
plus.chers, ont été les crim inels jeunes gens que, datis leur enfance.,
des instituteurs, oi nc'&ligcnb oti À£orromp4s3 n'a.voýent par, imbu>.
des principesrelguç

-Je n'imaginle pas qu'il soit utile. d'entrer dans la question générait;
Ciela, nécestité d'une bonne,éducation morale ; je regarde ce point
Comme tellement evidlene qu'il n'a pas besoits d'êtri- prouvé J%
#Joute*.roêipe qu'il ir- soit trouvé des hommes, dirai-je assez dé,)ravesa
dirai-Je aseez iînsCeMý .pour contesttr une tentee ausi claire. je

idonc d'ét.-b'i j. eqjpie contenterai rcceqedes incrédules de notrp
&.i4cle ont ozé nier, l'importance de fonder l'éd ucation itir la religion ;
la nécessitq. dp l'edt.catiop :etigieuàc. Zour. formiç!, i'édiucati>n.
miorale.-

je nti marrîterai pas non plus às prouver cette autre viriti, qui
p' est ni ne peut être contc.%tée, que la loi divine impose aux paren.s
l'obligation d'élever leurs.enfans dans la crainte de Dieu. Admi.
ions seulement la dilj ostion de le sagesse suprême. Voutant,lip
pilut de l'hpmr4e7 cil - çharge de k lui procurer ceux qui en ont le
plus de désirs et Je Pl is de moyens ;-qui v travailleront avec le plup
çie z3le par leu r ter-d esse, avjec le plus d"efficaçité par leur autori,4.

Quand le, devoir d, 'é.ducation chrétiennie g? se-roit pas impéri.euse.
mpent prescrit aux parens; par la loi de Di~eu, il leur ser>oit encore -im-
-posé par la nature de lý,chosc. La morale et la religioin ayant entre
elles une çoiinexioýn intime Pour inculquaer la moraçn, il taut inspirer
la religion. Pour donnaqr aux ilèves les vertus que le, mclndr. dé!àre4
il faut commencer par les munir G~e celles que la loi _pr-scrit. Pij.
rtes qui souhaitez que vos enfant, s9ient lionnetes (et quel est celui
qui ne le souhaite pase) rendez-les pieox.,. fondez- sur lat re.ligioý
l'édifice de leurs vertus sociales. Ç'est la babe la plus solide ; ca'est
a seule qi le. soit vèr-kablement, gc'îéraî1ement, contame 1 ent. L'els-

Aeoir sur d'autes ptiîncipcs, c'e6t établir le bâçinient stir le, sablza.
*Les filtrations les séductions le mineront;ý» lés. vents des .passipnq le
renv'erseront; les torrens des exetnplçs l'entraineront . Tee est.la
force précieuse des principes chritiens, qu'ils prései*ent lçsa ='sOtt(
les plus pu'issans,.cbo.xsrent les intérêts les piLus grands, inspirent leX
disirs les plus vifo, foirnissçnt le& moy.egs.leaplus ecaçee1cî -de frýu



1~1,Ler les vertus ,ýsor;ale. N[Osr* iainte loi, È* Povte les lhomin"
au bien, réunit lous les genres d'anivérsalité; l'universalÎté des pr
sonneç ; l'esprit le plu9 simple, te plus gro!'.ier, la connoît aussi vim
siblemcnt, sent aussi vivement l'obligaltion dc s'y conformer que It
génie le plus profond :l'univrsalsté des actions ; q-'ellc est la vérttu
qt'clle ne Prescrive ras, la perfection qu'elle ne con,eille pasP Quel
est le vice qu'elle ne proscrive pas, le crime qa'elle ne punisee pis k
L'universalité des circonstances ; d'e suit l'homme dlans les diverses
vicisetudes de sa vie -, lui fait remplr tous les devoirs de ion état
quelconque ; commande à ses démarthes lei plu.s secrètes ; pénèctre
jua a pe-nsée; et nQn contente de réprimer le péché, en incet-

dit la volonté, en étouffe le désir, en bannit l'idée,
Ce n'est pas seulement au temps de l'éiducation qu.e servent les

principes religieux« C'est une maxime constante par l'expérience et
çonsacrée par l'E!prit-Saint : la voie qu'aura suivic le-jeuneï:himme,.
il ne s'en écartera pas, m^me dans sa iiils,e. Ainsi ta marche.
dqns toute la suite de sa vie, défend en grande partie de la route où
il iura été placé ' Elevé chrétienetnent, il est difficile qu'il ne rester
pas vertueu)x élevé sans rcligion. il est plu& difficile encore qu'il
ne devienne pas cou-'able. L'éducation Chstienne est u .ne source
pure dont le cours s'étend dains toute la vie, et dont la Péniginc indu.
ence fait constamment germer toutes les vertus. Celui qi ta cu le
bonheur dre la recevoir, instruit que tout ce qui lui arrive lui est me-.
nagé par la Provýidence, en fait constamrment l'usage pour lequel elle
le lui envoie. La piété qu-'on lui a inspirée devient la vertu particu.
lière et pyopre dèns chacune de ses situations,4 Elle le rend modéré
dlans la prospérité, ferme dans les rever,-, affable dars les dignités,
tioble dans les disgrâces, charitable. dans la richesse, résigné dans la
pauvreté, laborieux dans la saDités patient dans les maladies. Res.
tant souj urs chiétien, il est toujours tout ce qu'il doit être.

Ce n'est pas tout encore :les herireu % effects del'éducation religi.
euse S'étendent plus loin que la vie ; ils se -prolongenkt ju'que dans.
les générations suivantes. Considérez ces maisons honorables où la,-
vertu est héréditaire; à~ se-conserve d'âge en iâge la pureté des pririe
cipes; oùc l'honneur, la probité, les moeurs, 1'attache»ment aux saines#
ntaximest l'observation des bonnes règles, l'accoxnplis>-ement -de :oas
les devoirs, l'assiduité aux fonctions, se conservent de race en race;
que la considération publique, vous indique -, que sont forcis de res-
pecter ceux meme qui veàie% imitent pas. Demandez aux chefs de
cesfs'milles révérée ' comment ils ont reçu, comment ils perpétuent
cçste succession de versut. Ils % oua répondront que c.'est le f'uit de
l'édfucation -que leur ont donnée leur pères, et qu'ifs reportent à leurs.
enfanls. Les maximes chrétiennes Sont dans ce., maisons vertueuses.
des nax'rmès de famille, regardMes comme. la plus précieuse' 'Portion,
de l'héritýge d!e leurs ancêtres, comme la partie la plus-sacrée de,
la prorité Commune. 0 combien heureuse, combien florissante 5e
Toit lasoiété oùune éducatcr, pareille serait diennée à1tous Ica en-
fans!t combien en> peu de tem~ps serait cWngée la f.-ce de la terre !
Nogui Verrions lea maîsonk dlçvcnsic& #àshbtsiud ax et non



piluà a"b àlscorde les EgUis e..de9 lieuae de prières, et non Plus de dil.
3ipation ;tes cercles des assemblées d'édiflcation,et non plus d-: icaià.
dlate, les conversations dâis écoles de vertu, et non plu,. de vice;-
la cour un foyer de patri.arime, et non plus d'intrigue ; le b-,ri cat
uti'modèle d'équité, et non plus de chicane ; les comptoirs des bu-
reauxc de ch:5jrité, et non olus de fraude - la société entière un théà*
tre de charité., et nôn plus% d'égoïsmfe

.Nous avons erenlu, dans ce 5iècle déplorable,, tille doctrine dia.
snétraleiMent ôppü. éc à ces certaineb et salutiîes maximes. L'i ncrê.
dulité, doiit'toutes les pensées sont contraires aux lumières de la
raison, cotime aux principes de la religioni, demande à haute voixc
qu'on s'abstienne de parler de Dieu dans les premières années de la
vie. Elle trie, elle crie, elle publie de tous dôtés, que l'édttcailori
religieuse doit être renvoyée à l'ad >iescence, c'et-à.dird au temps
vu le jtune homme, sortant des mains die ses maitres, commence A
ee' présenter dans le monde.

Incrédules%$ je comnpYends facilement l'intéreît que vous 1nýpire et
langage. Sernblab'es à ces insectes dévastateurs, qui vont, ram-
pant sous terre, détruire les plantes en couapent leurs racines, pour
exécuter plus burement votre affreux projet d'aneantir la teligionik
vous attachez à sa racine voi dénti meurtrières. Afin de desséchet
dans tous les coeurs la pitié, vous travaillez à en tarir la source.-
'Vous vôuiez que nous livrions à vous, à *votre enseignement séducu.
teur, à vos exemples plus'séducteurs encore, une jeunesse dépourvue
de principee qui la prseetvent, v'ides de conna'issances qui l'éclairent,
dénuée de raisrunemen! qui la défendent. libre die ifrein qui l3 ire.

tienne. Vous la trouverez alors,, je le sens, bien plus susceptible
de vos instfitutions, bien plus complaisante pour vos scandales-, bie'n
plus docile a vos exhortations, en un mot, à tous égards, bien plus
facile à corrompre6,

C'est dès les premiers mnomens oû quelques lueurs de raison se
fdnt' appercevoir, .que doit commencerl'édacation chrézienne. je
dirois volontiers que cette éducat"on doit pré.venir la raison. Que
les pre.mier-Q regards de l'enfant soient frappés d'actes de piété ; que
les premi Zres paroles qu'il comprend annoncent, l'ed i fcaion,'que les
premières actions qu'il observe soient des exercices religieux ; qu'il
voie qu'il y a un Dieu avant même qu'on le lui ait dit. A mesure
qùe ses idées s'étendent, et que sa raison s'éclai-.e. les vérités -saintes
doivent lui être développées par des instructions toujours bien à s
porteJ lui être inculquées par des exhortations frequtentes, mais
peu longues, lui être surtout présentées par. des excmples toujours
bontenue,

BHéla,%l les sains les plus assidus de l'é-iccation religieure e~ont
pas toujours la force de p-cdvenir et d'ai rêter la terrible impulsion
des passions. Corbitn de &.ères ont à .iêploi-er les egaremens de leur
fils, sans parler dc ceux qni ont à :,c les re1,rot.her VOU t.vu qui ce
prouver. r_ý malheur, lé-plus douloureux pour unir mne, paterneller, tri
vous lamantant, -ne désespérez pazo. Ail z au-devant de c-2s mal.*
heureux qui courent à leur perte. Conja,,.z-les par votre tendrec



peiar euxc, par leur res'oect pour vous, d'avoir pit*e cde l'affliction
q2ails, vous cauient. Touchez-les par le spcctacle de votre duleur,
et employez, à les retirer de leurs désordres, les larmes même qu'ile
vous font répandre. Joignez les précautions de la prudence à l'ar.
deur du zile, les caresses aux reproches, Ja douce insinuaiow. ýaux
yivee ".-xhoïtations. L'histoicre de la yeligirn vo'us pîcante* Unf ex.
eniple mémorable d'un grand succè's de 'ce genre, et dee znoyeýrîs
propres à l'obtenir. Egaré par les exemiples d'un F ère peu religie ux .
emporté par la fougue de ses pa3si'ons, Augustini s'est abdndonnés
sans réserve aux excè., de ta>us les genres._ L'erreur a perverti son
ceprit; le libertinage a corromnpu son coeur. Témoin dèe-ces écarts
honteux, sa mère, la pieuse Monique,, a mis inutilemnt en- usage
pour l'arrêter, toutes les instances de l'amour maternel> toutes- les
représentations du, zèle, tous les efFortq die l'autorité. Il n'y a pas
de frein assez jinissant pour retenir un aussi violent coursier. Rule
gémit, mais sans s'abattre; elle se désolç, mais çans se rebuteir. 'Sa
tendresse semble s'accroître des tor4s de son fils. Les épreuves a.1a
quelles il mesa Complaisance, ne la diminueat kas. Toujou-rs dou-
ce, jamais foilale, pvudtente en mêm *e temps que zélée, elle emploie
pour le ramener, les e>lprtations plus que les reproches. -les exemn.
plcs'plus que lés exhortations, et plus que, tout encore, bez ferventes
prière s, Elle parle qîilquTie à Augustin AtDiu mais bien plu~s
souvent à Dieu d'Augustia. En m^mti temps qu'elle excite dans s6 'a

coer ls emods elle eu sol ite vivement la, grâce. Envin
pour se soustraire à ses. represe.ntations, et celles de sa propre con.
science, il fuit dans. différens pays: cette Elère infatigable se preçi.
pice sur ses pas. hretrouve Partout ,es côtés çS:ekc inalcèrable bon.
té, toujours occupée*de lui plis-e et dçr le ramener. Elle le conduit..
avec upe sainte adresse, aýux éloq.uçntej exhoit*aticns, d'Ambrois-.
Non, lui diîsait.un saint évêque, touché de cs pieux effoarts, non, il
est pas pcýs.,b1e que le els .'e tant de larmes Périsse.- Il s'accomplit
enfin cet h ureux oracle; il arrive ce jour désiré par tant de vSeux,
sollicité par tant de prières, achet& par. tatde sacrifices, préparé
par tant de travaux : jour lacureux. qui vit Augtistin tomber' aux
pieds cde -sa mère, abjur.aiit seà cirçurs, détebtani ses vicesi, recon.
noissant que c'e *st à elfr.qu'il doit son retour à la verttu.. Tlendre et
verrileuse Monique, quels furent, à l'a suite de vos longues affl.cti-
Onsi- les zr;znsporÏs de votre joie ent serrant dans vos bras ce filsý si chier,,
devenu enfin digne de voub l Vous aibez-été deux fois sa mète ; vous
l'aviez donné à la terre,' vous vt"bez de l'engendrer à Dieu. Vouis
voyez votre Augustin près de devenir le soutien -de l'Eglhte, le dé*
fensîeur de sa dôctrine, la terreur de sse ennemis, le prédicateur dc
sa morale, le plus savant de ses docteurs, ie modèle de ses évêques,
La zerre n'a plus désormais rien qui vous îeearr. Il ne vous reste
plus qu'à aller recevoir le prix de vos grands et utiles travaux, et
qu'à aller préçc'der dan& Io Ciel celui à qui vous c-g avet .euvqrt les.

por~s. -Le Carélinal Dz zL& Luzaz-r



tL'Europe est dans une situation trý.q critque, et plus dangereune que
lort-que les armées la ravageoient depuis Cadlix 1,icqu'à Moscou. Nous
V*ignirans : parceque les journaux qui.presque seuls noue instrtiisent de, ce
qui s'y passe, ne nouq mon trent liîmais que le mPme c.té de la médaille.,-
N4ous ne cherchons pas à le connotre ;parceque cela ne trouble pas
aciu-.-einent nos,int6re'cs cômmerciauc Ce n'est. 4u'un combat eï uta
triompe de doctrines dans ce siôc-le de lumières, qui nous apprend que la
1Religian, li Morale et IbOrdte ne sont que d-abz:urdes reverics dont PQ@
stupides ayeux ont été L-rcés pendani dix-huit ;tècles ; eh ! que nous im.
porte ce conit de doctrines? V.oilk ceque les Gouvernements pans e'xcepua
tion ont d'abord pensé : mats enfin quoiq-i'un peuz tard, ils en appZrçuivent
les conséquences -delà les contiérences de Francfort et de Carb-tadi pour
opposer une digue au torrent. Cette coiluii-i- a '-tté 1 'alai.ut dans le
camtp des iibéra»c et des indêpendans, mais nos Papiers se sont bien donné
die garde de nous faire part du resultat de cette coalition.

Ncuu tàcherons de bien çaris ecr instruire et de le fairt connoltre 4 no&
lecteur s; ent attendant n,)us leur donoxs I& piç svu.antç qui çsL tri4a.

l2tclaratirn de Berlin..

Quelques Journaux Françoisq, ou rédigés p:ar- des Françýô!s,
ont pris à t4ehe de défigtircr les éývénemens 'qui se sontt passéii
en Pruse.. Des mnesureside sfûreté -que la pnlice de ce, pays
a cru devoir prendre contre des gen,; qui, daus leur perver..
sité oùt leur fantisme, ne tencloient à rien moins q.-j* trou-
blèr lat tranqutilité de l'A ilmagne entière, paroisseuk- à ces
ecrivairs des attentats cotit.re'ip. iberté puWiîque et. des actes,
de tyrannie,- Dans ces feuilles, il 'iest question que d'ar.
yestalions et de perséentions ; à les entendre,lesc ao d
.Berlin sont remplis de victimes, et la terreur règne dans
cette ville. Cependant la paix ;aérieirede ses habitans n'a
pas 4té troublie, un instant . les htommies sages et bien peano
sans, qui -ai forment l'imineuse n'jr; a pprouvérnt tout
en lui tend à assurer leur epsils demandent qu'on 'punisse'
estêremerit ceux qui auroient 'voulu le troubler. Si la ter-'
reur_è.gn- à Blria, cela ne petit être que parmi les corresq.
pottdans de quelques jou rua listes- François, si -toutefois il s
en ont, et qu'ils ne forgënt pas eux memes Jçs nouvelles qu'ilg
dêbitent. avec tant d'eft'onterie,

Il n7Est lias diffieile d'appeýrcevoir 'te but die ces écrivains.
Aleurs yeux tQusce qui tend à raffermir. les Etats est un~

,er;-ne;- toute mesured~e vigu-u.r les fait enrager, parce qu'ils
senteut bieà qu'ils ne pourront réussir dàus Iets projets i »-à.

fèrnanx, que lorsque, tous les Gouverne'mens d'Europe, oe.
cupés Qhez eux, seront forces de iletotîrner les yeux d îes
menées d'rn, Parti qa'une clémence renouelle 'a pu co,£"



ïlgeir. W'osant4itoi'e avouer leurs -projet5. i e dëcWr
ouvertement les défenseurr dé leur -cullaboratéurs et amis,
lis trompent la bonne foi dé leures lecteurs en leur disnnt que
le gouverxneuet Prussien à cru -4» une conspiration qui
n'exi.-te pas, colisp.ration quù'uie faction qui d'p.'eux,
trouble la i rance depuis le à Septemnbre,~ 1816, et corftribue
à l'a,,itation dans laquelle le mionde se trot've aujourd',hui
plongé, a 'été jnventéè- pour, effrayer ce gouvernement"-
Telle a été, depuis l'origine,.la tactique des. ré'olutionircs
François, d'attribuer à leurs adversaires les plans teinèbreux
qu~ ris tramnient eux ment *s, et d'appeller Iaction, la p4rtie
.saine de la riatioa dont "ils craignoient la ré,.ZstnceNous
ignorons si, hormis la France, IL- monde est plongé dans l*a-

gla!on; nious 'en voyons- pas enPrseouS 'n et
tuppellerainsi les *Menées sourdes'de quel4ues insensés,* nous
savons bien à quýi uous en- sornnies redevables, detex qui,
ont intérêt au ma~intien des trônes> ou de'ceux n*ui fr availlent
à les renverser,

Una des Jtournaflistès rnçois, qui a besoin de montrer d'autant
plus de zèle pou rLta partie dont if eýt àujourd'hui le ,coryphée. qu'il
doit cxr.îçr le crime d'avoir paru fidèle à'Louis XVIIU jusquiau* Î9
Mari ia8'I$*, veut'bicrs, en airzuse-nt le gou,ýernemen Prussien d'avcir
cru à qneé conspiration qui n'existe pas, convrenir cepend~ant que ce,
-gouvernement n'a Pa& été l'inventeur de la conspiration mais, qu it
.à.est ilissé tromper à;par des apparences équivoques, àtrdeS snt
venirs qui l'induibent en erreùr, par'des compraisons inexact*çs avec
d'autres époques, erfirs par une condescendance ~célrbeenvers

Aes éternCI4 entrepreneurs de la délatio~n." Etrarige. 1, réismptdmi
d'un écrivain eloigrié de 300. lieusie, (lui se croit periie de don *
uan démenti foreiel à urigou vernement connu par sa modIêratioa&
sa véracité 1 Si'cet étrivain n'a Éa§ vu)cs koccunens qicnttcn'.
la réalité de la conspiration, qtt'est!ce qui l'autorise donc à en nIer
V"exisence? Ein le faisant ne prouve (-il pcau' est bcacoue
IMrieu'c initié dans ce miyst're qu'il ne veut le paraître, et .q.zspçrc
.donner le change au gouvernement, cn lui fai.sant -envisaigercommie
des .apparences équivoques ce qui n a q je trop #e ré. ýàité. et eu lui
suggerant la crainte -d'êtte trompé par des souvenirs et des corn.
pataiions iniexacte, e 12j 1e3 faits tur _lesçq'iels de 'fondceit les mne.
sur.-s prises par la Pl~oice de Berlin, soient dès réalt;5 oudespp...L
zcences, les tribunaux en jugeront. Q.jant àu*"ý sOuVenirs'" et A i
"ScompatabzorI,,' Il ne peut en exister &d~eici que lp 'S-auvenir de$
m3u x que leb rÛvolutionn aires ont cau. 6é3 à l'h«rnaniIE. et la 1comnpa*
rai.-'on des moyens peifides qu'is ont'employês. ,Si le 'jaurnal4v-',
commeÀil l'insinue, a vécu en Allemnagne, il doit ravoir 9,Icur-
laieurt, n'ont aucun accèà au tiônc de Frederic.Guillaurné, et ue erý
coneds les demestent. Ce n'est p,.a en Prîusse-que pcuent reu&bit
191 le s C'icracîs entteprcaeurs de délation>'; je journaliste &aie-midii;



quel ti le pays rÎý la calomnie frappe journellement de plaies rra
fonc-es, 'ebit qu'e le couvre -ses Mningcs du vtoile du secr*t, soit

qu elle ee serrve de la voie des fruilis rérivdques-, pour les rêpanldte.
Le 2c'uteint ment Prus-itn.-lot de la coifiance de bes adrministrés,

peut dédaigiter ces CaltiDprs qu.i ne trompent personne- Sa conduite
inp t'tas besoin de jt3tificatit n : ;r, mxesures qu'il a prises -ptur déjouer
let cotipluts de qutlques maiveilans, lui étilnt p refcrife5 par la,ý
protvC iona qu'il doit aux' lbois citoyers. Il s'en faut de beaucoup
qzi'c5c so'veriî aussi bè' ères ni asus 1 éitndues qu'on se plaît à lis te-'
pf ê'entcr tu Franc'e. Le nombre des individus arrêté., ie passe pas
dlix ou erze: cri en a miTs ens état de survreillance trois ou quatre&
autres, t-1 on es'Ct emparé des 1 aFiel b de quelques l'on-mes ïu3pects.
Telle sontî les prétenéues grandes me.ýutes. de ,alut piblic, du bruit
dle!quelles on fait reî:n:ir toute '2Europe. Parmi les ptr,%onbes arrèr-
*îêes9'il ne se t:uu%*e queun sc1ul fonctionnaire pbi à peine s'y

truýc i n l?îussien.. La consternation n'a iégné à Berjlin que pay.
tixi ceu-X qui ýe sentoient ci-upables,; les autres étasient rassurés pâr
la jutice «.ui icataci- tisc tous les-ac;e! du gouvernement, quoiqu'ils
ne soient pas ircttS affm'et conroli, par la clameur de quelques
démagogues, sr me-tant à la place de la nation, dont ils sont-quel.
qcdi, le rebut. Le ji urialist;e Firçois qut: nous avons réfuté»
pre'end qiqe parmi les it.disîidus:,qni, par, l-ar cw.duite, ont mérité
d'être privés de la libc-rté, iley cria.qui autrefois oni -etidu des ber.
vices -à l'Allemagne,. ci cette asseiuon a be'oin d'être iectifiée.al~.
.Les penrienr: altiét-ee. à l'cXcexi.ikn de cs.,î, :ct-nt des jeunes gn
de vit zz, à '-ntqC" nc lOfsViitC pet'etC, qm'is n

%n,à plaindue, uesîe :îssentrsiatî rp;ir leurs e: .aitations à des
piojtts criutntl,. -Quelb 1îexiens dotc être -lcs services que' cette
jt-tine5çe a rettdue à la ia::it.7 S. ce r,'ea d'"ou à l'exemrple de .urs
ca;ràaraees, pris Îes armes pur o1'éer sa dev'.%rce ? Que -le Jour.-
'naliste -se i-assure à J'égard de ces a, cii-w 1'x~ie ' o;sque le degré
de, leur cuit abilmîé ýera détet mir e ia cýéiitt r.-ce du Roi saura concilier,
X.âîiî<ude la ju tice avec l'indtelgence quix leur inexpérienfce et *le
2èlcqu'sils ont déployé à orme autret é>aiqùC- Foutront léclamer.

Il taui crýp~rdmnt se garder cie faire soatr ci hia les services qu
.ptetident ovt ir tr ndus à la patrie des lLrmes qul aujourd'hui irta_

ItzillIe.*t à la cou -- tir d- Ceboradie. &L à la p:ui1ger dans :'anarchie...;.
Y.À méaràè principeý qui les guxouist .1oîsiz Jes fait encore agir aujour.
d*hoî. 'Sialots. ils cný fait zmxcrnneavec les gouverntemenia,
c'e ' qp*îls es[ èîCie ntbierý toirni un jour cuntre les principesl'a'
thou3i«l-me qôih ir.piroit.nt à un-i partie dc la nation.

Si iia conduite du gou,,einement LPrucsicn rn'a pas besoin d'être jug.
tiuse. ce gouxcrriten- rit ne cra;rit 1j-urtaft pas de la soimmeit r au
jiwflntc'O.Or P'ublique. tces pi,seîuý, qui d.,ns'ce inorwnt

-l déc.:eanîs Ur,( pricýrn déc lit%:, tt r-i Ir-eluit dèSnîle
triut t, us i-ôqti'cn tiet-dra tous, le: fils d'une con'-pîration qui,

uY i e z4ut, n'a k.as éLC mimns- écteooue. Il a p.rit l'engagement
de uýllc*tun it-iit le,, sctes de la picocéduice: en- attendant i* a fait

~OtnUîîC otla çvc>ie cùficicllc IcD faiz7qui est residtt. _b'ai t



dut devor d'un bon nitoyen d'ajouter foi aux asserançet d'u in Gouver4
bIement pactrhel. plutât quiàux déçlaa:'nati de ces frondeurs iterur
tels de tout ordre de choses letabli, il appartient aux écrangers d'a.
jouràer leurjugement jusqu3 â tie que les tribunauxc aient prononcé,
,Alors on verra eil est vrai que le àouiernemnent $Pest, laissé tromper
pa7r des-àpparences. Si tel étoit le cas, les bons Citoyens loueront
enco*re btsie préviyance qui n'a pas attendu le moment ou quelques
actes vigourleux n'auroienit plus sri pour empêcher que de timples
appafences fié prissunt in caractête trop réel. Mali cetisement il
riest plus possible àe .se faire 'iillusion. sur l'existence, je ne dis pas
d'une con.pitatioll dont oùr puisse craindre le renvers.emcnt des gati.
vernemens existanis. parce qra'el!e se composc d'élémens trop ridicules,
trais bien d'associations secrètes par lesquelles des chresindivisiblçsý
,veulent préparer les cprlts au'lbouleversement qu'ils méditent, et
former des instrumeils Four. l'excécution de ces plans'.

La jeunesses qui, dans les universiréie>- Allemandes, vit dans une
grande liberté, dont juýqu'à ces.dernieîs temps;~ elfe n'avoir pas
abusé, se laisze plus facilement entraînaer par de vaines d&l.I=ations,,
surtout lors-qu'elles- ,'rtènt de ka bouche de malles célèbres, parce

qel'expérience neliapsencore appris à édtaire à leu vlurc
que -les théories rerferme nt d'imnpraticzable aussi -est-ce sur les *eunes
gens surtout que -comptent ces-intrigans.

Quioi qiu';len soit des effets 'atîxqti,.1s on -doit s'attendre de ces imu,
trigues, 'ýoiêi les moyens q-,e les réw'DIU(ion aires Ô-nt préparés:

Dès J'année i8îz,-ils avoient essayé de former des associatidit
entre les Jeunes gen- des Univsersités.* (il a la preuve des centatives
qui furent faites alors à Oeil lin. lis comptuie-nt aIors suir la coopýrÀ.
tion du recteur temporairç de crctte ctnivtcrite qui Jouissoit d'une cer-
taine-infl'uence en Allewagne. Le piojri: échoua,.mnai-s ne fut pas
abandonné. PréFaré en ba.cnce, il fut exé,ate à la iimevse rètiitu
de Waterbourg, ou Ï1 y atoit dci déi1:uéb~ des différentes universités.
Le nombre connu de ces as.ocidtions% actuîellemnt existantes, est de
quatorze. Toutes sont crn coi respor.darice entre elles pour le but*
commun ; chacune a son_-jrgaisd ti-ti pai tnctuiirc, se., chefs, sa caisge
commune. Indéraendamnment dc cc., g,,rdt, réunlions qui, en) appa..
rence,' sont fait inno. entes, il txizue aes réunions particulières com-.
pos,ées d'un choix 1de nm rr bres distingt.é.'p;r l&urs anSo1o
enthoasiasme Lecs caxîchdat., pýo obéz, petit y cntrer, sont-soumis

un examtn FésêèrC: ceux qui ne Visrt t U à « OU incuuiuq#IP
susceptibles d'er'hcu-ia. mt pcur l4s flou ellee ili oricboltqu
rie poussent pas le far.at;amcjc qu'à tou!ciï !-eri'ir d'isntîlumcns actif&
au renver'ement qu i ebt le 1tUtt tI it Le>zffil .0tions,. rstt idass Ies
propylée, [pouar nouis:servir dc l'exprc.siort c-Oneaclée parles chefsîn.-
visqiblcs] sans qu'on Ii r Iperm(.te de pes étrer dans le- sanctuai'.

Leur affiliatliôn ne lasep;is o'être à-Xeala sciété, PaccnLI ,<.m
Cupê- 'd'ohbjet, lit éraw îls. m.4is surtout dtc droit publbc et d'écqinomie
politique, ils 5çvcnt à masquer lç véritabýL biuc -qtt'oti a cOùluclluç"r



,ment eri vue, et ge prépaurent en Mêème temps pair la gettre de leur,,
études, à jouer pir la sui e un role dans le inivel ordre des choses.

On à decovert ju'q.î 'à présent quatre de ces unlion% pàrticulc1esà
qui dirigent les quiorze grandes atsociations. De ces qîatre, trois
s'ont établies dans des universitéb: une quatrième a son siège daiis la
résidence d'un prince' d'Allemagne. D'&ccord. sur le projet de rets-
versr les con.%tittution's cxiïtantes, et sur les noyens d'y réussir, cet
union-s se pa.rtagelfl sur le régime qu'on mettra à'la place de l'ord, e de
choses actuel. Ce que ceshominmes appel!etit la liberté et l'égalité. en
fera la base ; ' c'ebt un poirit convenu. Mais l'Allemagne réunie cin
un un seul corps, formera t-elle une monarchie élective qui n'est autre
chose qu'une zêpublique. on bien préférera t.. on une république,
purement déioctat que ? Voilà la question dont la décision est en.
core ajournée..

Les membres de cs unions s'appellent les noirs» probablemnent
d'après le costume soir disant national qu'ils ont adt>pié, Ces uni.
Cfls ne se compofent pas stulement d'êr uýians ; on y trouve dès- horn -
acs de tous les étais, quoique les vrais directeurs aiont grand soin~
tie se placer derrière-la toile.

Dans le no-obre des initiés, il y en a quelques,.tins que l'on dit*mn*
gue par l'êjrth-'te d'absolus (d'e unbedlin,,tcn,) ou de dévoués, par-
ce qu'ils ont contracté l'çýblig ttioni de n'é.re ddns aucuns cas retenus
P. r quelque considération q..e ce 'oit , m4is d'exé,ucer sans iuodifi-
c; tnon, et pa tu-i les mtlyens, poss,b es, ce qui, d'aptès' leur con.

YciEcest.à dire d'aprè. les impulsions qu'on leur àdonnées*
leur aura paras nécesqa re. il est horb de doute que Sand a été du
mombre de ces Séides. -

%Le précis qu'on vient die donner de l'organisation des soci6éé se-
terctes, es-t le résultat de l'examen de plias de dix mille pièces, telles
que lettres, journaux. discours, qui ont été saisis.

S'il peut rebter un doute sti l'objet que ces 'énergumènes se pro.
.posoicnt, il disparoitra lôrsqu'on a ,ra lu les phrases suivantep, l:itte...
iralemneritex traites 'de ces pièces, et donît on ne nommeta pas les au-
'teurs par respect pour la jutice qui s'occuye de cette affiiire, oui na'
tiéti;gement pour les familles auxqu îles ces écrivains appartiennt.t

Uo individu cres.coninu, ayant dé.-lu par une action verîrablement:
répréhensible, -rtç'îr l'avertis ment suiv.ant, dont l'-original, a été
trouvé chez lés auteurs: ; 4j usq2a ce moment nous avons voulu
épargner lé ssng. Notas acwo:dons un nouveau deiai. Que lileu
de minuit du i i ne te traave pas à 9 . . si ru vtlux vivre."

Cet avertiscrhenr n'eut pas de suite, parce qu'avant le délai fixia
'auQtorIté muperieure avoir fait partir l'icdividu.

"'Soyez prudent, âfin que la bombe ne cré 'e pas trop t&'." Tel
est l'averrîs'emcnt que, -,Ur le.piemier b;-uîr dcs arreaaions, en ai'.
6dé donne à une des cits

"Dé-.ruîsçez rou. Its vaçlers, écsiit un autre, et ne conserve 'Z que
"uiotre actc couàttauf; tuaÏb VtLLGut q~elspoè ebaus.dibpa rois*
sent 1



àt L'afrare sereit fa:ite si nous avions brauccup d'liçmmes comme
cet excellent Sandi."

"cNest il pas à craindre que dans un moment cie foiblcsse, à 1%'.
gonie de la mortg Sand ne trihissc -on secretP'

0 -9Jétudie avec zèle l'histoire des révolutions - elles sont aussi
nécessaires aux peuplms que la respiratioft l'est alir hommes."&

4"ýAu mument de l'exécution, ùotre ami N. clevsa se mettre à ni.
trc tére, et comme un autre Zisca, porter la b~ible d'une main et
le glaive die l'aus re."

44Ce n*est q i*un bouleversement total euit imat nnus sauver!"9
"8Le peuple ne connoît pas encore le plan pour Irquael Sasnd s'est

sacrifié; mais il commence à l'entrevoir."
44Resverîan& le,% trônes d'Alexandre, Fiédéric, Guillaumé et, dc

1rrançais II."'
"8Il fà udra qu'à chaqtiearbre le long de la toute die Berlin à Char.

Iottsmbaurg, on pende un de ces scrviteu*ts du trône: et cela ne
sera Pa& mêmre suffl.%ant.,r

41rLa monarchie héréditaire est une intitution insensie."9 Cette
phrase ett extraite d'un dibcours 'pub!ic, tenu par uan des chefs de
l'Ordre.

".-Estil donc si difficile de tuer le% trente-huit ? (Il est question
des trente-huit «ou'verains dela confiditation germaniqune.)

-laIl faut absolumeit quc Sand meure sur l'échafaud, afinque le
public apprenne bien a'croire à la ch rite chtêtienne et à ýa rési.a
gnation ; afin qu'il voie de quels sacrifices la jeunesse allemande est
capable. Dans ce siècle é'ci4iré l'écbafaud sera le symbole qui reine
plaçera la croix.

"eRemarquez, blen cci; il est absolument nécesýair que l'ordre
actuel des choses soit changé par le peuple, par la force, et par une
tragédie."

Voila cofnmè -sexprime un des dévoués ou absolu,-, cli pa.!odliant,
an verz d'ugne tiagédie allemande: Nos cheveux ne sont pas ornés
de la czouronne n>piale;'il est rê.iervé à la hache du bour;tu de Ice

Le passage suivent ne seroit~ que risible, si les d *erniet,ý iYýnersen9
Tie lui avaient donné quelqu)e importince. Il est eÀtrait. dwjoutnalI
tenu. jour par jour par un initié.

"bsAujourdhui on a voté sur le sort des juifs"
'Faut'ii augmenter ces extraits pour justifier un gouvernement ptti.

dent d'avoir pris des moyens pour étouffer -ces projets?
Si la monarchie -prussienne- ne jouit pas encore de le prospiri:&

dont elle est srusceptible, et si elle n'a pas encore'obtenu, la cisart.re
qui lui a -éti promise, c'est que la main bienfaieante du Roi avait trop
de plaies à guérir, et què' les intérets des partis hétérogènes dont cette
monarchie se compose, doivent être concillês entre eux, avant qù'oti
puisse s'occuper d'une chose, qui exige la plus mure délibéradbfn et
unie attention que ne pukissent distraire les besoins de l'état. Les bonsi
Qit ,oyens ne veulent pas qu'on joue le salut de l'lZta.tg mour l'essii d'u .
ne thêorid pbilbsophique. Ççcndant.gous les 4tivaux pWwitifxç,



qui doient préparer l5irtroduction d'en régime contil ttonnit ét2ng
achevé$, le oir nijiie cornh.us.ion de sept me-mbires, chaigce
d'examiner le plan que soa ch incellier ci'etat lui a soumi,. -Ce tte
comrmis'ion dans laquÎelle siée.ent dei membres aussi connius Par,
leurs idées' liîbérales que par 1, ur luyaisté' e-t 'ur le point de commera.
cer %es travaux- Les b ýsrs du Flan qu'elle doit eiaminer aFssurent'à
la nation un régime muiiiipa1 soustrait à l"arbifaire (unique base cf'
toute liberté dans un grand Rita,), et un~e rêOté-enLatioit viaiment,
matiQnale qui sa'it à lande t',,eQu.nce <eénagogîque et garatie'
contre les séductions ministéliellts.. Aimi la Prus*e va jouir d'urtc
conistitution libérdle, qiii nie ccturera pas de larmes, et..ne cau&era pas,
même de regîret a qui que ce soit, q te W'est a ceux qu~i çcr;.hcnt 1%
séparer la cause'd.u roi de celle de son peuple.

MONsiEuR CHEVRLJS, Ev£'que de Boston, arrivé à Montréal le 9 de
34in au soi,,, re ut d~u t. lergé autorifê par Monsepeur le ( oadjutetir,
-tous les honneurs dus à .rcn cat ac- à e Epiqcopal t td son cai acQte'persoo.,
mel. Tous les Curés des enviror.s S'empresserent en grand nombre de lui
rendre leurs hommages et le 8 juin à Cbibly oÙ i il coucba, et le 9. a
longueil cù il dîna. Il s'applaudibssnt tous et se felicilent d'1avoir sa4,
.ette occasion cde le connoître..

L'objet de 9,)n voyage étoit de ramener, avec lui quatre Religieuseq
Irlandoises destiréQs tformer un couvent d'tlrselines% à »uswnh pour l'ins.
trucuton de la jeunesse. Monsieur TuayEtk, par amour pour cette villeoùD-
il éroit ministre avant sa coanversion, avoir ldissi quelques.fonds destinés&
cette fondation ; il avoir choisi e t ctimmencé'lui nirme à foi met à-Limerik
ccs quatre Demoiselles qui étoient seâ pénitent es. Di Eu binit son dessein
et leur donna le courage d",bandç)nner pays-, paren s, amtis, aisance .pout'
aller à huit cent lieues dans uun climêt et Jarns (le, occupaJons si diff4. -
,'entes. -Mr. De Màstignon exécuteur testamen-aire tie *\r. Thayer les
plaça chez les UJrsulines des Troi., Rivires cil tl:ts demeurèrent plusieures
années, pour y etre formées aux diférents devuirs de leur inistitutions.

Monseigneur lEFvPque de Boston a visité le jo rou'es les commungu/
de M~ontréal, le lendemain Dimanchie il a préchié à ýa Parpisse ; il a donné
la Confirmation au Petit Séminaire et à la Congrégatio--,et il ,e pa.rti mmdi,
W xi dans la marinée, Il a parlé dans toutes les occasions qti se sont.
présentées 1 toujours il e'est fýit admirer par l-apropos, par la facilité, lý.
yari4té l'onction de son ilocution. Enfin il nous a laisse la plus grande
opisniae sa piété-, de son esprif, de son àmc. ek.de sont coeur.

'Nos sommies m~ortifiés d'ê.tre totit à fnit ni) dépour~vu de
Not îJles, tantt Ëcelésîastiqueb. que Politiques; nous l
&qmwes epcore pluis de n'en avoir reçu. aOlerne de Monsete
g»e'ir I'Evêque de-Québec, depuis son arvivée à Lion, le 8
Mars d&,roieri Cepebdsûit ce silence là son égairc -gent e0oti.
iaduire à croire que Sa Grandeur est en route pour le Cao,
ana et -peut être sur le point d'arriver.


